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et commentés par des textes de l’Evangile, des Epîtres, des 
écrits des Pères et des Docteurs, des prières qu’elle a composées 
elle-même sous l'inspiration du Saint-Esprit, — tous les mystè­
res de Jésus-Christ et l’histoire des saints qui en ont vécu ? Ajou- 
tez-y le temple avec ses statues, le symbolisme de ses ornements 
et de ses cérémonies, ses chants, tout cet ensemble qui prend 
l’âme par tous les sens pour l’instruire et, suivant le mot de 
Pie X, nous renouvellerons l’esprit chrétien.

* * *

Nous avons gardé, pour la fin de cet article, l’enseignement 
de la doctrine chrétienne au foyer familial. Le bon Dieu l’a 
créé, ce foyer, pour assurer la propagation de la race humaine; 
Notre-Seigneur l’a sanctifié pour assurer la propagation des élus 
et il en a fait un sanctuaire. Mettre au monde n’est pas le tout 
des parents : ils ont de par Dieu l’obligation de porter à maturité 
le fruit de leur union. C’est le travail d’éducation, qui déve­
loppe l’enfant pour le mettre en état de vivre sa vie. Or l’en­
fant n’a pas seulement un corps qu’il faut faire sain et robuste ; 
il a une âme avec toutes ses puissances de penser, d’aimer. de 
vouloir, avec sa fin surnaturelle de servir Dieu dans le temps et 
de le posséder dans l’éternité. Cultiver le corps sans cultiver 
l’âme serait préparer une bête ; cultiver l’âme sans tenir compte 
de la vie surnaturelle serait préparer un païen. Voilà pourquoi 
l’éducation chrétienne doit primer et imprégner toutes les au­
tres. de manière que toutes les activités de l’enfant soient soumi­
ses à l’idée chrétienne et influencées par elle. La doctrine doit 
se transformer chez lui en chair et en sang et devenir un principe 
de vie. Si cette idée n’a pas saisi l’enfant dans ses premières 
impressions, au foyer qui a la mission et la constitution voulues 
pour modeler son âme, il souffrira d’une lacune que les meilleu­
res influences subséquentes pourront difficilement combler.

Ce n’est pas la lettre du catéchisme que les parents doivent 
enseigner au tout petit enfant, ce sont les choses de la religion, 
que la mère lui distille goutte à goutte dans l’âme, par les récits, 
dont il est si friand, des faits divins de la Révélation : la création, 
la chute, le châtiment du péché, la Providence qui conduit l’hom­
me (tels Abraham, Moïse, Joseph), le Rédempteur, sa naissance, 
sa vie, sa mort, sa miséricorde et son grand amour, les exemples 
des saints et des martyrs. C’est encore l’atmosphère religieuse 
qui, régnant au foyer, imprègne l’âme de l’enfant et pénètre sa 
vie ; c’est l’exemple des parents qui lui fait acquérir ces états 
d’esprit et ces habitudes chrétiennes qui deviennent des princi­
pes de vie. Quand il apprendra la lettre de son catéchisme, il 
constatera qu’il en a vécu la doctrine avant d’en apprendre les 
formules, tout comme en étudiant la grammaire, il s’apercevra
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